
Une victime inattendue 
des lettres anonymes 

L'Instruction lie l'affaire de Tulle 
[ est enlevée au Juge 

Le « Journal Officiel » publie un décret 
suivant lequel, sur le rapport du garde des 
sceaux, M. Richard, juge d'instruction au 
tribunal ûe première instance de Tulle, ces
sera ses (onctions de magistrat instructeur, 
dans l'affaire de lettres anonymes de 
Tuile* à dater de la publication de ce dé
cre t 

L'emploi de pratiques hypnotiques dans 
l'instruction de l'affaire ert U cause de :a 
décision d<i Ministre de la Justice. 

Interpellation au Sénat 
Hier le Sénat a entendu l'interpellation 

ne M. Lebert a propos des moyens occultes 
employée par certaine iugee d'instruction 
pour arriver i. la découverte de la vérité. 
Il s'agissait des incident* de Tulle. 

M. Lebert critiqua vivement le juge d'in»-
truct io- Richard d'av.iir transformé son 
cabinet de magistrat en cabinet de magie 
e t il termina en disant : 

« M. le Garde des Sceaux a retiré l'ins
truction au Juge coupable, mais la sanc
tion est-elle suffisante ? J" mô demande I 
en peut laisser au siège ce magistrat »t 
j'espère que le Garde des Sceaux me four-
ïttra les apaisements nécessaires ». 

M. Bartbou Ministre de la Justice, remit 
l es choses au point et le Sénat vota l'ordre 
du 'our de confiance pur et simple. 

Entre tempe M. le sénateur Debierre 
était intervenu à propos des inculpés qui 
retstent en état Ae prévention depuis des 
mois parce qu ' les juges saisis ne clôturent 
pas l'instruction. Il déclara notamment : 

« A la prison de St-Lazare, une femme, 
Mme Bernain de Ravisv est détenue de
puis vingt-huit mois sous l'inculpation de 
faits remontant à 1916 et qui se seraient 
passés en Suisse et pour un crime qu'elle 
n'a pas commis ». 

Le Sénat termina sa séance en adoptant 
à l'unanimité de 282 votants le projet de 
loi portant règlement définitif du budget 
de l'exercice 1921 et il s'ajourna ensuite a 
m a i . i prochain. 

L'ALLEMAGNE PAIE 
I l MILLIONS DE MARKS OR 

ONT ETE VERSES HIER 
Paris, 27 janvier. — La Kriegslastenko-

mission a informé ce soir la Commmission 
des réparations que le Gouvernement alle
mand avait versé aujourd'hui dans les ban
ques désignées par la Commission des ré
parations, les 31 millions de mark» or que 
rAJbwagne doit verser tous les 10 jours 
jusqu'au règlement définitif de son program
me de paiements pour 1922, «Jalonnement 
aux décisions ce la conférence de Cannes. 

D'antre part, le Gouvernement allemand 
k remis aujourd'hui au Président de la Com
mission des garanties qui siège à Berlin, le 
texte du programme de paiements en es
pèces et en nature pour 1922, ainsi que du 
projet de réforme fiscale avec garanties ap
propriées qui lui a été réclamé par la con
férence de Cannes. 

Un courrier spécial portera ces proposi
tions & Paris à la Commission l e s répara
tions. 
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La peur de la Cour d'Assises 
Un Algérien détenu i Cuincy 

s'est pendu dans sa cellule 
Hier matin, a 7 heures, un gardien de la pri

son de Cuincy, passant la revue des prison
niers dans leur cellule, tut très surpris de ue 
lias voir l'algérien Sénadii Idir, lequel devait 
pusseï procQntnement devant les ass ses. 

Pénétrant dans cette eelluie, dont la porte 
était restée fermée a clef, il trouva senad?r 
ne donnant plus signe de vie, et pendu der
rière son Ht. avec une corde, qu'il avait fabri
quée lui-même avec des étoupes qu il s'était oro-
curées h l'atelier où il travaillait. 

Sénadir s'était passé le bout de corde au 
cou et s'était pendu à un crochet derrière la 
tète de son lit. 

Sénadir était un bandit, condamné plusieurs 
lois en Algérie. Venu en France, il voulait 'i-
vr« aux crochets d'une de ses compatriotes, 
pensionnaire dans une maison <ie plaisir le n i 

Le 2 octobre dernier, vers «nlnult, enraie 
cette femme refusait de lui donner de argent, 
il sortit un .-evolver de sa poche, tira sur «île 
el la blessa grièvement a la cuisse gauche. 

Celle femme, qui a été aassitot transportée 
a l'Hotel-Dieu, n'est pas encore guérie. 

Après avoir tiré deux coups de revolver Sé
nadir prit la fuite, poursuivi par des agents de 
police et de sûreté qui avaient entendu es 
coups de feu. Sénadir, se voyant sur le poini 
d'être pris, n'hésita pas é tirer sur ceux-ci à 
courte distance, mais ne blessa personne. 

L'agent de police Pautigny, qui était parmi 
les poursuivants, fil feu a son V>ur sur l'algé
rien et l'une de ses balles traversa le paiHot 
de Sénadir. sans toutefois le blesser. Maigre 
cette poursuite, Sénadir avait réussi a s'esqui 
ver. car cette nult-l,. la Compagnie électilque 
qui éclaire les rues de Douai, avait oublié, com
me d'habitude, de donner de la lumière. 

Le lendemain, a H heures, la police de Douai 
arrêtait Sénadir au moment où 11 cherchait a 
•avoir s'A n'avait pas tué son •ancienne maî
tresse ou un agent. 

Cest certainement devant la gravité du mé 
lait commis, et étant donné ses antécédente 
qu'a aura mis fin a ses {ours. 

Un Rtmbranat inconnu 
tiêwiivert à Londres 

I I » m 

I l a été acheté 110 .OOO franoe 
par un antiquaire «agace 

U s antiquaire bien connu à Londres. 
M. Frank Samn, se réjr Ut d'une aubaine 
inespérée. Il vient d'aoquéri- un tableau 
que les experte, après un examan attentif, 
déclarent être un Rembrandt authentique. 

Le tableau en queetion, & la suite d'un 
long séjour dans un garde-meubles, avait 
été mis aux enchères et M. Frank Sabin 
l'acheta poux 110 000 francs. Il appi me
nait à Mme Clark, la veuve d'un médecin 
de Londres, qu n'avait pas la moindre dée 
qu'elle uossèdait lin s< nblab'e trésor- Son 
mari le tenait d'un marchand, qui le lui 
avait cédé pour la tomme de 30 livres ster
ling, soit, au coure actuel, 1.500 francs. 

Interrogé par un représentant de l'Eoe-
ning S'iws, M. Frank Sabin, aprée avoir 
exprimé la joie que lui cause sa trouvaille, 
ajouta : 

Ce tableau, qui représente saint • hi-
lippe baptisant l'Eunuque offre un témoi
gnage excellent du génie avec lequel Rem
brandt fit usage du clair obscur dès sa 
jeunesse. Cette toile, en effet, est une 
des premières œuvres do l'artiste, puis
qu'elle date de 1688, alors que la première 
de ses œuvres connue remonte à l'année 
précédente. 

Je ne prétends pas. a ajouté M. Sabin, 
due cette toile soit une les meilleures de 
l'artiste; malgré tout, j'estime que le prix 
que je l'ai payée est trèe avantageux, si 
l'on considère que certaines toiles du maî
tre ont atteint le prix de 100000 livres 
sterling, soit environ 5 millions de francs, 
au cours actueL 
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Le fox-trott amoureux 
d'un agent de police 

IL LU COUTA .V0M FRANCS 
Un jeune gardien de la paix, Gustave 

Polet. 24 ans, profitant dernièrement d'un 
dimanche où il n'était pas de service pour 
se livrer aux douceurs du shimmy et du 
fox-trott dans un aancing : la musique était 
langoureuse, et pour être agent de l'auto
rité, on n'en est pas moins homme. 

Gustave Polet conçut pour sa danseuse 
une passion immédiate et irrésistibie, et 
l'Idylle se termina dans un hôtel de la rue 
Saint-Denis... 

Hélas, en s'éveillnnt le lendemain, l'agent 
malchanceux constatait la oouhle dispari
tion de son portefeuille — contenant toutes 
ses économies, 5.000 francs environ — et de 
sa volage compagne. Celle-ci, Clémence Jol-
Iv 26 ans, a bien été retrouvée et envoyée 
au Dépôt, mais elle avait eu le temps de 
dépenser les cinq mille francs. 

CONTRE LA GRIPPE 
LE REMEDE DES « CHAPEAUX 

La grippe, puisqu'il faut l'appeler par son nom 
fait ' encore parler d'elle plus qu'il ne convien
drait. Encore que moins maligne que l'épidémie 
précédente, elle est assez dangereuse pour qu'on 
se préoccupe de se soustraire a ses atteintes. 

Au milieu de tous les remèdes prescrits. Il en 
est un qui nous vient de Belgique — la pays de 
la • zwanae •. Il est connu chez nos amis sous 
le nom de « remède des quatre chapeaux a. Le 
voici : 

« Prenez un litre de vieux rhum, tncorporez-y 
cent vingt grammes de sucre, quelques clous de 
girofle et un zeste do citron. Faites chauffer le 
tout. 

« Au moment où le rhum commence de bouil
lir, couchez-vous, en ayant soin de placer un 
chaipeau aai Pied de votre lit. (La forme du cha
peau n'a aucune Importance : elle peut être dé
modée). 

« De cinq minutes en cinq minutes, buvez un 
grand bol du « remède » Mas perdre de vue le 
chapeau. Au bout d'un quart d'heure environ, 
vous apercevrez assez uistinctement un deu
xième chapeau. Continuez a boireavec méthode. 
Bientôt un troisième chant au tremblotera sur 
votre 'il. Buvez encore. A I apparition du qua
trième chapeau, arrêtez-vous sans faute. 

• Et vous serez guéri ». 
Il va sans d i* que. de même que le confrère 

publiant cette recette, nous la livrons à nos lec. 
leurs sous réserves, en les Invitant à consulter 
leur .néjiecin avant de recourir à ce remède 
énergique. 
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Les négociations 
Franco-Anglaises 

ELLES ONT COMMENCE 
Londres, 27 janvier. — Les négociations 

franco-britanniques SUT la question du pacte 
de garantie, sont désormais engagées. Le 
comte de Saint-Aulaire a eu, hier soir, avec 
tord Curzon, de 18 heures a 19 h. 15, une 
conversation, au cours de laquelle notre re
présentant a développé au chef du Forelgn 
Office les amendements et oompléments que 
le gouvernement français suggère n'appor
ter au projet de pacte qui lui fut remis à 
Cannes et dont on connaît la teneur. 

Il est permis de penser qu'au cours de cet 
entretien, tes deux interlocuteurs se .sont 
surtout attachés A explorer les principales 
avenues susceptibles de conduire à un ac
cord, et nous pouvons même supposer on ils 
ont fixé leurs pensées sur une vole qui nou» 
sera bientôt révélée. Mais la discrétion sys
tématique que l'on a observée ft l'égard de 
la presse, aussi bien à l'ambassade de 

' France qu'au Foreign Office, ne nous per-
net pas d'en dire plus long. 

La Chambre a Voté 
Des avantages aux 

Fonctionnaires 
mobilisés 

La Chambra a repris hier la discussion 
du projet de loi relatif aux fonctionnaires 
mobilisés. 

LE DELAI DE DEMANDE 

Sur la proposition de la Commission, la 
Chambre adopta une disposition addition
nelle a l'article 10 qui oécide que 'e délai 
Êrévu aux articles 1 et 10 pour demander le 

ènéfice de la loi serait porté de deux à 
cinq ans pour les réformée de la guerre. 

PAS DE RAPPEL DE TRAITEMENT 

La Chambre adopta ensuite l'article 12 
(les rappels d'ancienneté et d'avancement 
ne donneront lieu a aucun rappel ae trarte-
ment) qui avait été réservé hier. 

POUR LES FONCTIONNAIRES NON MO
BILISABLES DES REGIONS ENVAHIES 
RESTES A LEUR POSTE 

La Chambre en arriva a une disposition 
additionnelle à l'article 17, déposée par M. 
Pasquai et tendant A accorder aux fonction
naire* non mobilisables des régions enva
hies restés par ordre à leur poste en-1314, 
les mêmes avantages que ceux accordés 
aux fonctionnaires mobilisés pour I obten
tion de leur retraite. 

Cet amendement repoussé par le Gouver
nement et la Commission fut adopté par la 
Chambre. 

LE CAS DES PETITS CHEMINOTS 

Une disposition additionnelle tendant à 
faire accorder le bénéfice de la toi aux 
agents des Compagnies de chemins de fer 
d'intérêt générai et départementaux fut ren
voyée a la Commission. 

Vn dcuziènjc provisoire 
Au début de le séance la Chambre adopta 

le projet de loi portant ouverture d'un dou
zième provisoire pour le mois de 'évrier 
1922 sur le budget des dépenses recouvra». 
blés. 

RINGUIER demanda que le chapitre rela
tif A la mise en culture des terres soit ré
servé jusqu'à ce que la question vienne en 
discussion dans le budget spécial. 

M. REIBEL, Ministre des Régions libé
rées demanda A Ringuier de retirer sa pré
position et 11 l'assura qu'il serait a sa dis
position pour discuter cette question à pro
pos du budget lui-même. 

-»-•••»-«-
Vne députée allemapde 

est morte subitement 
Berlin 27 janvier. — Mme Ziete, députée 

indépendante, avait été prise nier soir d'une 
indisposition & la séance du Reichstag pen
dant le diecours du Comte Westarp. 

Elle est décédée dans le courant de la 
nuit. 

Le Renflouement 
de la Banque 

de Chine 
L'ordre du Jour de la Chambre appelait 

tuer la discussion du projet de loi autori
sant le Gouvernement français é affecter 
de* annuités dues à la France à la conclu 
swn d'une opération de crédit ayant pour 
objet la sauvegarde des intérêts matériels 
et moraux de U Franoe en Extrême-Orient. 

M. Guernier, rapporteur de la commis
sion des Affairas étrangères, demanda à la 
Chambre, au nom de cette Commission, 
d'adopter le projet qui lui était soumis et 
qui concerne le renflouement de la Banque 
Industrielle de Chine. 

M. Taittiger estime que les dirigeants de 
la Banque ont été spéculateurs et qu'il n'y 
avait pas de raison pour que le Parlement 
aille à leur secours. 

Il ajouta que les Chinois seraient en droit 
de dire qu'il n'y a pas de justice si l'on 
continue à emprisonner les petit» commer-
çants chinois qui ne peuvent Pa* faire face 
a leurs engagements et si les responsables 
de la situation de la Banque continuent & 
traverser les villes dans de luxueuses 
limousines. 

Ernest LAFONT considéra que le Parle-
ment ne savait rien, ni au sujet de la si
tuation de la Banque, ni au sujet de l'in-
clemin té des Boxers, ni au sujet du gouver
nement chinois. « Que gagnera le prestige 
de la France, dit-il, 8i notre accord avec le 
gouvernement chinois ne se réalise pas. 
si notre promesse ne se réalise pas ? » 

M. DE LASTEYRIE assura que le gou
vernement tiendrait la main à ce que la 
justice agisse sans faiblesse et châtie les 
coupables et ajouta que le prestige de la 
France souffrirait du naufrage de la Ban
que Industrielle de Chine. 

M. ICLOTZ se déclara d'accord avec le 
Président du Conseil pour donner au Gou
vernement le droit de négocier avec Je 
Gouvernement chinois, tandis que M. TAR-
D1EU s'élevait contre les faveurs accor
dées à certains porteurs de fonds. 

La discussion générale se poursuivit lon
guement et finalement le PRESIDENT mit 
aux voix l'article unique du projet, ainsi 
conçu : 

a Le Gouvernement est autorisé à négo
cier avec le gouvernement- chinois un ac
cord par lequel les annuités dues à la Fran
ce en exécution du protocole du 7 septem
bre 1901 et qui resteraient à courir à la 
date du 31 décembre 1917, pourront être 
affectées par le gouvernement à la sauve
garde des intérêts matériels et moraux de 
la Franoe en Extrême-Orient. 

» Cet accord et les conventions qui pour
raient ensuite devenir nécessaire, devront 
être soumis à la ratification dès Cham
bres ». 

Ernest LAFONT soutint un contre-projet 
tendant à affecter le montant de l'indem
nité des Boxers à des œuvres intellectuel
les franco-chinoises. 

Le contre-projet La/ont fut rejeté par 451 
voix contre 89 et l'ensemble de l'article 
unique fut adopté. 

Un trésor fut volé 
s bordJ'UD navire 

Mais on retrouva oaohée 
une partie de l'or dérobé 

Londres, 27 Janvier. — Il y a quelque 
temps, des messages sans fil s i g n a l a n t 
qu'un vol d'une quantité de pièce d'or, re
présentant une valeur de 1.250.000 franc" 
avait été commis dans des circonstunces 
mystérieures à bord du paquebot « Sono-
ma », venant de ydney. et que toutes les 
recherches effectuées pour découvrir les 
coupables étaient restées vaines. 

On annonce aujourd'hui que l'or en ques
tion vient d'être retrouvé accidentellement 
et les détails que l'on donne à ce sujet 
témoignent de l'habileté extraordinaire de 
l'auteur de cet attentat 

Une banque australienne avait chargé & 
bord du « Sonomo », en rade de Sydney, 
quinze caisses contenant chacune 5.000 sou
verains d'or, soit une valeur totale de 
1.250.000 francs. Le chargement avait été 
effectué quelques minutes seulement avant 
le départ du steamer, et les caisses avaient 
été placées dans la chambre forte du bord 
en présence de deux employés de la ban
que, d'un représentant de la Compagnie et 
des officiers du paquebot. Seuls, le capitai
ne et l'officier trésorier avaient le contrôle 
de cette cabine durant la traversée. 

lorsqu'on l'ouvrit, a l'arrivée du bateau 
à San-Franciseo, on s'aperçut que cinq 
caisses avaient disparu. En examinant de 
près celles qui restaient, on remarqua que 
les serrures avaient été enlevées et rempla
cées par d'autres auxquelles, toutefois, les 
clefs originales pouvaient s'adapter. On 
effectua immédiatement des perquisitions 
minutieuses dans tout le navire- mais ce 
eut en vain et l'on s'en tint à l'hypothèse 
que les caisses d'or avaient du. disparaî
tre é Pafto ou à Honolulu, les seuls porta 
où le « Sonoma » eut fait escale. 

Quelques semaines plue tard, un ouvrier 
qui était en train de réparer un ventilateur 
dans la cale du paquebot, découvrit par 
hasard une certaine quantité de pièce* d or. 
On résolut alors d'effectuer de nouvelles 
recherches et l'on réusait enfin à retrouver 
la presque totalité de la somme volée. Une 
grande partie, représentant 750.000 francs, 
avait été cachée dans trois bidons d'huile 
suspendus à l'arrière du navire plongeant 
dans l'eau et attachés au gouvernail. Il ne 
manquerait plus que 110000 francs envi
ron. 
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Pour l'amélioration 
de nos voies d'eau 

M. LE TROCQUER VISITE 
LA REGION DO NORD 

Saint-Quentin, 27 janvier. — L'Union de* 
Usagers des Voies Navigables ayant appelé 
l'attention du ministre dos Travaux publics 
sur la nécessité d'améliorer les relations 
par voie d'eau dans le Nord, M. Le Troo-
quer s'est rendu aujourd'hui 4 Saint-Quen
tin afin d'étudier sur place la situation. Il 
a visité ce matin les écluses de Bantouzelles, 
Banteux, Onnecourt, et le pont de Ven-
dhuile. Dans l'après-midi le ministre a vi
sité, en compagnie de M. Touron, président 
de la Chambre de Commerce, le fort de St-
Quentin 

AU COHSEIh DE GUERRE 
AUDIENCE DD 87 JANVIER 

Kléher Gosselnire. oaporal au lîTe R. I., pour 
abandon de poste, étant chef de poste, en temps 
de paix, G mois de prison avec sursis. 

— Gustave Fies, soldat de 2e classe an !e t» 
ttillon du 127e H. I.. pour désertion à l'intérieur 
en temps de guerre, 2 ans de prison. 

— Auguste Honorât, détenu aux ateliers de 
travaux pulbics n. 19, pour désertion a l'inté
rieur en Umps de guerre. 1 on de prison. 

— Joseph Rnesi, détenu aux ateliers de tra
vaux publics dé Fort Gasslon, pour désertion k 
l'intérieur en temps de paix. 6 mois de prison. 

ROUBAIX 
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Contre la vie chère 
â Roubaix-Tourcoing 

Lors de la dernière jrrève. le Consortium pa
tronal de l'Industrie Textile, .rpondant aux re
vendications ouvrières, qui s'appuyaient sur le 
prix excessif de la vie. s'était engagé a mettre 
en omivre les moyens propres & luire baisser le 
coût de la vie. 

Il parait que ces messieurs se sont mis a 
l'œuvre, et que Wbus auront bientôt tout pour 
rien.... Il est du inoins permis de l'espérer. 

Le plus difftde. apparemment, était de se 
mettre d'accord sur le choix des moyens à em
ployer, pois su) le choix de ceux qui devraient 
les mettre a exécution, et aussi sur le choix des 
conditions propres à ta réalisation, puis sur 
tout le reste, et il ne restait plus qu'à com
mencer. 

Une entreprise de cette envergure ne pouvait 
évidemment s'improviser, et tes nombreuse» 
difficultés qu'il fallait surmonter pour arriver 
a la mettra en marche, sont la cause très nor
male de ce que le prix de la vie. depuis quatre 
mois, au lieu de diminuer... n'ait fait qu'aug
menter. 

Rappelons-nous, d'ailleurs, que icv> démarches 
faites par le Consortium ou par l'un de se» 
membres, ont été très sérieuses, bien qu'elles 
soient demeurées sans effet appréciable. 

L'intervention du commerce paraissant inévi
table. l'Union Intersyndicale dés commerçants 
détaillants de Houbaix-Tourooing fut appelée à 
discuter quelques propositions de la nouvelle 
société. Ces propositions se résumaient en som
me a celle-ci : pour que le coût de la vie baisse, 
U faut que tous les commerçants acceptent la 
limitation de leurs bénéfices. 

Las commerçants acceptèrent avec empresse
ment, demandant seulement que l'industrie 
accepte également le contrôle de ses bénéfices. 

Inutile de dire que la réponse des quelques 
industriels, qui étaient tes auteurs de cette pro
position générale, ne se fit pas attendre... elle 
ne vint même jamais. 

Nous apprenons enfin, et avec le ptus vif 
plaisir, que le moyen que n'avait pas trouve le 
Consortium Textile, est aujourd'hui la posses
sion d'un groupement nouveau qui doit nietuw 
sans délai son projet a exécution. 

C'est de la « Société d'Approvisionnement rie 
Roubaix-Tourcoing » qu'il s'agit. Disposant d'un 
capital de 1 million \fe, qui, après un semestre 
d'exercice, sera porté 4 15 millions, le nouvel 
organisme se propose d'acheter directement aux 
producteurs tes marchandises IU'H revendra & 
des Coopératives ainsi lu'à des commerçants, 
qia devront s'engager à ne pas dépasser une 
certaine marge de Déhéfice qtu leur sera fixée. 

La « Société d'Approvisionnement » aura pour 
sièfje l'une dec usines de M. Mathoo, sise A 
Tourcoing. tl9, rue Gambette. 

Un Coniseil d'Administration a été contitué, 
dont font partie MM. Eugène Rasson, Edmond 
Masurel , Prouvost. Albert Vanoutryve-Prou-
vost. Georges Despretz, Jean Tiberghicn, Ansel
me Deffrennes etc... 

.Nous souhaitons bonne chance a la nouvelle 
société et à tous tes roubaisvens et tourquennois 
qui attendent d'elle le retour à la vie heureuse 
du temps où nous étions en paix. 

L'accident de la rue Neuve 
ON ESPERE SAUVER LE PETIT ECRASE 
Nous avons relaté'hier, le grave accident qui 

s'était produit la veille, vers i h. 30. rue Neuve, 
et dont la victime était un entant de 12 ans, 
Louis Arcelon. demeurant rue des Longues 
Haies, 160. 

Dans la journée d'hier, son état s'était amé
lioré, et l'on espère maintenant te sauver. 

Vn chômeur se pepd 
Vn ouvrier métallurgiste. Louis BouilBer, 

M ans. demeurant rue de l'Espérance, 86. sans 
travail depuis plusieurs mois, s'est donné la 
mort avonVhier soir. 

Vers 7 h. 30. ses oo-locataires l'ont trouvé 
pendu à l'un des barreaux de W rampe d'esca
lier, entre le rez-de-ohauasée et le premier étage. 

La maladie, jointe aux privations et «u dé
sespoir de ne pouvoir trouver de l'occunation, 
l'avaient rendu neurasthénique. C'est A cette 
affection qu'il faut attribuer le geste du malheu
reux ouvrier. 

Las constatations d'usage ont été faites par 
M. te docteur Desbonnets. 

LES EMBALLES t 
Pour excès de vitesse, en automobile, M. AT* 

fred Debaisteux, demeurant A Lys-lez-Lannoy, 
rue du Champ de Mars. 17, a récolté une con
travention. 

Une de plus I 

Le Congrès des Combattants do Nord 
LA PARTICIPATION 

DE « LA FRATERNELLE » 
La • Fraternelle des Combattants roubai-

atens » noua prie de rappeler a ses adhé
rents le Congrès de ta Fwiérntion de« Cnm-
battants du Nord, qui aura lieu a Lille, les 
samedi 28 et dimanclie 29 janvier. lx;s in
térêts des Combattants rouboisiens seront 
défendus aux aéanoee de travail du samedi 
par les administrateurs que « La Frater
nelle » déléguera a cel effet. 

Quant à la journée de dimanot». elle est 
conseaîrôe à la revue, au dofilé et à l'assem
blée générale et ae déroulera JTUS la pré
sidence du Maréchal Focti, de M. Loucheur 
et dtautres personnalités adhérentes. La 
« Fraternelle » prie ses membre» d'y parti
ciper en grand nombre. Ils formeront une 
garde d'honneur au drapeau de leur asso
ciation, la plus puissante de la Fédération 
du Nord et la plus ancienne des sociétés 
de Combattants français. 

Voici le programme de la journée de di
manche : Réunion à l'Hôtel des Canonniers 
a Lille, à 10 heures ; à 11 h. 30, revu» et 
défilé s w la place de la République; À 
14 h. 50. assemblée générale dans la salle 
de la Nouvelle Bourse. 

Il a été décidé que, dorénavant, des je
tons de présence numérotés seront distri-
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bués aux adhérents participant à des sorw 
ties de « La Fraternelle ». Ces jetons don
neront droit à nme tombola spéciale dite/ 
« des sorties » qui sera tirée en lin d'annéej 

LES CARTES D'INVALIDITE 
DES MUTILES ET REFORMES 

Le maire de Roubaix, porte 4 ta connais-' 
sanee de ses concitoyens, qu'il vient de ra*1 

oevoir du Comité départemental des muti^ 
lés et réformés de la guerre, rue Bolhsvi 
a'Anglas, 18, a Lille, la communication gui-J 
vante : 
Carie d'invalidité donruOH droit à la réduc* 

/«on du tari{ sur les chemins de ter d'intes 
têt général. 
Le comité départemental de* mutilés e« 

réformé» œ ta guerre du Nord a reçu de] 
l'Office national les communications sui
vantes : 

Pour répondre aux questions posées pan 
divers comités départementaux, j'ai l'bjon-' 
neur de vous faire connaître qu'a la suite 
do démarches effectuées tant par l'Office 
national que par le Ministère des Travaux: 
publics, les grandes Compagnies de chemin» 
ue fer ont adopté un certain nombre de me
sures bienveillantes concernant l'extension/ 
du régime institué en faveur des pensionné* 
de guerre par l'article 9 de la loi du 29 oc
tobre 1921. La carte d'invalidité pourra êlraj 
délivrés, 6ous certaines conditions, aux oif-
férentes catégories ci-après : 

1. — Victimes civiles de la guerre : Le* 
victimes civiles de la guerre devront établir! 
de façon certaine que leur pourcentage d'inj 
validité est égal ou supérieur à 25 %, e l 
que leurs infirmités sont imputables à un/ 
fait œ guerre ouvrant droit a une pension! 
concédée en vertu de la loi lu 24 juin 1919j 

2. — Mutilés de la guerre 1870r71 : Les in-* 
téressés devront justifier d'un pourcentage 
d'invalidité égal ou supérieur à 25 %. 

3. — Réformes à la suite de campagne»! 
antérieures a la guerre 1914-1918 : Les an-( 
ciena militaires pensionnés pour tafirmité^ 
contractées à l'occasion u'uostilités amté-j 
rieures au 2 août 1914 (campagnes du Ton-" 
Iran, dj, Madagascar, du) Maroc, etc...) iustiJ 
fieronPque leur invalidité est igale oui su^ 
périeure à 25 % et que leur infirmité réJ 
suite bien d'un événement de guerre. 

i. — Invalides des expéuitions de Svriai 
et de Cilicic : Il y a lieu ,eji conséquence, 
d'accueillir favorablement les demandas d«' 
cartes d'invalidité qui seraient présentée* 
par oes victimes de guerre rentrant c sn^ 
l'une des catégories mentionnées ci- lessinj 

En conséquence, les intéressés qui demcjJ 
rent en cette ville ,sont invités k se présanJ 
1er à la mairie ,bureau militaire, situe au 
rez-de-cl;aussée du bAtiment central, muni^ 
dos nièces mentionnées dans la présente ins" 
traction. 

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
DES ARTS ET INDUSTRIES TEXTILES 
Conférences du dimanche sur t'apprit 

de la Draperie 
Dans la prochaine conférence: qui aurdj 

lieu demain dimanche 29 courant, à 8 beu* 
res 45. n. 7, rue de l'Ermitage, M. L a ^ v 
che dicute.ra les questions suivantes : 

1. Traitement humide avant taànaw. -W 
Revue rapide du matériel employé : critW 
que oes diverses opérations ; perfeckioi; i<* 
mentô 4 rechercher ; brevets proposés pourf 
améliorer frs résultats ou pour augmeu'es 
la production. 

2. Du lainage. — Principe du 'atatçd 1 
précautions à prendre ; mode opéruUrf 
avant l'introduction des machines à laiwer. 

Les conférences sont publiques, il sn'iiL 
pour .être admis, de se faire inscrire au «»•< 
crétariàt de l'Ecole. 

LE SERVICE DE BAINS-DOUCHES 
D E LA RUE DES LONGUES-BAIES 
Le maire oé Roubaix a pris un a n v r j 

fixant, ainsi qu'il suit, le tarif d» ''élan is-
sèment do bains-douches, situé rue Ofis Lor« 
gues-Haies : 

Entrée et cabine : 1 fr. ; Location d untf 
serviette : 0 fi. 20. 

AMICALE DES ARTS 
Aujourd^iui samedi, à 19 h.. A l'école, rue dea* 

Arts réunion du Comité-Directeur et des diveN 
ses Commissions. Les membres de la Commis» 
sion de Ur sont spécialement convoqués. 

ASSOCIATION AMICALE des AVClENS ELEVES 
DE L'LNSTrnJT TURGOT 

Conformément aux statuts, le Comité de l'Asj 
soci*tion ivimi le mardi 24 janvier a procéda 
& kk formation de eon bureau pour l'année \rm4 
Ont été éhis : président. M. Duburcq ; vice-
pr^sidonte. MM. Dansette et Schwartz ; trésoneri 
général M. Jorion ; adjoint. M. Debork ; secré
taire Bénéral, M. Quivy ; adjoint, M. Moutiez. 

Les différentes fonotione ont été attribuée* 
conformément, aux règles générales adoptées; 
par le Comité. 

AMICALE DES CONTREMAITRES t SIHVEIL* 
LANTS DU TEXTILE DE LUXE, ROCBALXj 
TOURCOING ET ENVIRONG. 
La tiremière reunion générale obligatoire da 

l'Association Amicale et Professionnelle des 
Contremaîtres et Surveillants du Textile, aurai 
lieu A 9 h. 30 précises au Cinéma Universel.rus 
Deerôme a Roubaix. Un contrôle rigoureux serai 
exercé à l'entrée ; les sociétaires sont préis d* 
se munir de leur livret. 

La Commission prie les sociétaires d'être préj 
sente a l'heure exacte, l'ordre du jour étanf 
chargé. 

FEUILLETON DU 29 JANVIER. 

La Fille sans Nom 
GRAND ROMAN l>H i \UHOI« 

par Charles MEROCVEL 

— Demain, sans doute, mais je n'aurai 
l ien de plus à vous dire. 

— Au revoir donc. 
Ils se dirigèrent tous deux vers l'entrée 

l e la serre. 
Au moment de se séparer, le petit nomme 

««péta : 
, — J'ai votre parole ? 

La marin s'inclina. 
Pierre Brecheux se perdit dans les grou

pes et, après y avoir circulé un instant, il 
• ' a n ita au fond du grand salon ; d'une em-
'brasure, il examinait tout ce monde brû
lant, animait par les vibrations de l orches
tre, le Champagne et les excitations de la 
danse. 

Le conseiller rayonnait, son col droit, 
raide «t empesé sous le menton, ses tonirues 
•MeMftat encadrant son visage de magis
trat aux lèvres pincées et à l'œil sévère. 

L amiral de Vitray s'était dirigé vers 
Inadanc Colombey et 'a saluait 

P i S n serra la main de son ami qui lui 
kit avec un sourire : 

— A demain < 
La précepteur entendit l'Invitation de 

Maurice Colombey à l'amiral. 
D rioana et répéta comme un écho rail

l a » «a moi que Juan Rodriguez avait déjà 
HrrJrmuré à I oreille de sa future I 

— »ai> djpiala, dfimajn, I 

M- de Vitray serré dans sa voiture près 
de la femme adorée quo lui faisait courir 
des frissons de désir dans les veines, son
geait aussi à ce lendemain plein de pro
messes. 

Et quand il quitta la comtesse, au seuil 
de sa chambre il lui prit les mains douce
ment e* lu' disant d'une voix émue : 

— Espérez... Demain ! 

XXXIX 

AU l O R D DU FOSSE 

L-« meilleurs chevaux de ce qu'on appe
lait jadis une course au clocher, sont ceux 
qui ont du cœur au ventre, abordent fran
chement l'obstacle, haie, barre, fossé, mur 
ou rivière, sautent d'un bond et passent, 
au risque de culbuter et de ae rompre les 
membres. 

Pien-o Brécheux était, au moral, un bon 
cheval de steeple. 

Dans ce petit corps, il -- avait une éner
gie de volonté incroyable et l'âme qu'il 
contenait devait être d'une haute taille que 
le contenant. 

Las obstacles ne le rebutaient pas par:e 
qu'il les mesurait d'avance et calculait ses 
forées et leurs effet* 

(Tétait ua homme, seulement c'était on 
homme dangereux et malfaisant, ivre 
d'une passion féroce e* qui ne voyait qu'un 
bol : sa vengeance, comme le cavalier des 
courses anciennes ne voyait que le sien, 
le clocher qri'l] devait atteindra, an dépit 
des obstacle* 

Au m «nent de son entretien avec l'ami
ral de Vitray. il était bien près de son but. 

Il touchait 
Encore quelques heures et la mine qu'il 

avait creusée à loisir sous cet hôtel 
. JttaiMuj. sous M Dalai»^4rttabla. une mer

veille de goût, où son ennemi se rengor
geait en plein triomphe, allait éclater et 
creuser d'irréparables dommages. 

U s'esquiva sans bruit, se taufila dans 
la foule. Jeta un coup d œil bilieux & toutes 
ces splendeurs, gagna le vestibule et dis
parut 

Dans la rue, il respira à pleins poumons 
et se dirigea à pied vers l'hôte) de la rue 
Baesano. ^ ^ 

Il avait besoin de se recueillir et de met
tre de l'ordre dans ses idées. 

Bientôt '1 arriva a la place de la Con
corde. 

Las Champs-Elysées étaient pleins de 
fanfairr et de bruits. 

La soirée se terminait dans une orgie de 
tintamarres et de lumières. 

Les cafés-concerts éblouissaient avec 'es 
mille becs de leurs guirlandes aveuglantes 

î b étourdissaient avec le vacarme de 
leurs musiques tapageuses. 

Des jardins du Champ-de-Mare, des 
lueurs d'incendie montaient, si vives qu'on 
aurait dit un quartier de Paris en flammes 
et, tout en haut, a trois cents mètres du 
soi, la tour Eiffel jetait la note aiguë de 
son phare tournant, aux changeantes cou
leurs. 

Pierre Brécheux marchait au milieu de 
ce bruit et de cet éclat sans y songer, uni
quement occupé de l'idée qui le poursuivait 
et qui était toute sa vie. 

Et tout a coup le silence et las ténèbres 
se firent autour de lui. 

Les guirlandes de gai , les illuminations 
multicolores et le phare de la tour s'étaient 
éteints subitement. 

Il continua son chemin en réfléchissant. 
A la veille de la dernière bataille, il 

éprouvait des triaaons involontaire*. 
Réussirait-il C'était probable. Sortitart-

0 v a j M a M r Ai U lutte inéaaie oa'tt avaii 

entreprise ? Désormais toutes l es chances 
étaient pour lui. 

Une joie rageuse lui gonflait la poitrine 
en songeant qu'il avait déjà un pied sur !a 
gorge de l'ennemi. 

Sa signature, Pierre Brécheux, s'étalait 
en bas du contrat de Blanche Colombey, 
l'héritière, la fille unique I Elle épousait 
ce Juan Rodriguèz,qu'il avait placé auprès 
d'elle pour la perdre et en perdant la fille, 
enfoncer un couteau empoisonné au cœur 
de son deversaire. 

Mais il ne le frappait pas seul. 
Il tuait avec lui le seul être qu'il aurait 

dû aimer, défendre et préserver de tout 
danger I 

Juan Rodriguez I Jean-Maurice I 
Le file de Rose Bertot, son élève, «on 

nourrisson, presque son fils à lui I 
Us vivaient ensemble depuis des années ; 

ils s'étaient à peine quittés, et il le sacri
fiait à sa venimeuse rancune. 

Pour frapper le pèj-e, il jetait la fila à 
l'abîme. 

Le fils, son compagnon,,, Jeannet I 
C'était la son remords, une gène sur 

cette conscience qui en connaissait al peu-
Mais après tout, le père était puissant ; 

il avait des millions... Que ne peut-on avec 
des millions... Tant pis. C'était à loi de le 
sauver ! 

La joie du triomphe étouffait dans l'ame 
de cet avorton tout autre sentiment I 

En cheminant, dans la grande et magni
fique avenus des Champs-Elysées, il ne 
perdait pas un ponce de sa taille. 

Ce n'était plus le temps où ku, fils de 
paysans ruinés, de fermiers saisis , vendus, 
jetés à la voirie. Il venait au boulevard des 
Capucines implorer pour ses vieux parents, 
la pitié de ce millionnaire au coeur i s 
pierre qui le laissait se morfondre devant 
a» 

Ce n'était plus 1s temps où il suait à 
grosses gouttes en cherchant des argu
menta pour émouvoir ce bloc d'or sans 
oreilles qui ne l'entendait pas et ne s'ani
mait que pour ordonner a un grand la
quais, immense, vigoureux, de le jeter, lui, 
chétif et malingre, rouée de honte et d'im
puissante colère, dans l a rue. 

Ce n'était plus le temps où il regagnait 
péniblement Bayeux. les pieds en sang, la 
peau boursouflée d'ampoules, faute d'avoir 
dans sa poche l'argent du voyage, parce 
qu'il avait plu à ce nabab bourgeois de lui 
fait attendre son audience comme u a mi
nistre à un solliciteur. 

Les rôles étaient changes. 
Le serpent s'était redressé et piquait le 

richard au talon. 
Demain I On verrait bien. 
La petit Brécheux de la Sauvagère de 

délectait d'avance de l'étonnement de ce 
Maurice Colombey, quand U sentirait la 
blessure et reconnaîtrait le visage de l'en
nemi. 

Tout disparaissait dans le grand événe
m e n t 

Souvenir des crimes commis, cruauté de 
sacrifier son compagnon, la haine empor
tait tout ; elle était le b u t Tous les moyens 
étalent bons pour y parvenir I 

Ecraser cet insolent, le piétiner, rinsul-
tor à son tour, lui jstsr la bave da la rage 
à la face, c'était 1a suprême Joie, le bon
heur sans égal. 

Tout es corps sac et parcheminé, cette 
charpente osseuse et décharnés, en vibrait 
comme uns masure secouée par l'ouragan. 

Dee ain f 
En sttandsnt, Pierre Brécheux respirait 

l'air par de la unit, sons k» tilleul» et l s s 
marronniers an feuillage noir d'ombre, M 
i l y trouvait ces odeurs de soufre et da sal
pêtre qui font dire : 

— n y a de la poudre dans l'air. 
Tout était préparé. 
Il ne restait qu'une besogne à terminer* 

mettre l'amorce et si bien que rien ne pût 
arrêter l'explosion. 

A cette pensée encore, un venimeux sou
rire plissait ses lèvres et une petite flamme; 
flamme phosphorescente passait dans ses 
prunelles. 

Il savait comment s'y prendre. 
Depuis quelques jours, la manœuvre fi

nale était arrêtée dans son esprit, et à dé
faut de succès de sa combinaison, il eni 
avait d'actres toutes prêtes pour rempla
cer la première. «n,w 

Quand il rentra à la rue Baesano. W n i 
dormait paisiblement sur un immense dt< 
van dans le vestibule. , 

Le précepteur le prit par le braa et la 
secoua avec énergie. 

L'anglais s'étira après s être réveillé eal 
sursaut 

— Cest vous ? demanda-t-il étonné an 
apercevant le professeur. 

— Tu dors ? 
— Je rêvais... dit la valet en se trottanl 

les yeux ; un rêve détestable... H potence.t. 
Newgate... 

— Imbécile I 
— Merci. 
— Les m a ! i « c==t fetias 7 
L'excellent Win sa sait à rira, _ 
— Voue pensez, dit-il. C'est uns besogai 

de dix minutes... Pas long, le ménage 1 
Ainsi nous filons demain t 

— Sans faute. 
— Par le rapide T 
— Une heure trente. Las autres sont «d 

route. 
— Mieux qu'en route.. Arrivés au Hévra.. 

et peut-être embarqués pour Southampion.. 
Le marié restera seul à Paris ? 

— Ponr suetgues Jonrs... (A taiwa; 


